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JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON

Eédaoteur-Propriétaire:
FIRMIN H. PEOULX.

L'abonnement peut dater du 1er de cha'que
mois, on commencer avec le 1er numéro de
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'aui8 de discontinuatioa doit être donné
par écrit, au Bureau du soussigné, UN MOIS
avant lexpiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront ayoir été payés ; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré même le refuà de la Gazette au Bureau do
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de ce journal doit être adressé
à FlmmNrx H. Pnouirx, Rédacteur-Propriétaire.

, PARAISSANT TOUSLES JEUDIS

.ANNO.NCES
Première insertion. 10 cntins par ligue
Deuxième insertion, etc.... 3 contins par ligne

Pour annonces à long terme, conditlôns lib6-
raies.'

Ceux qui désirent s'adressor tout pairticnliê-
renient aux ctltivateurs pour la vente de terres,

intruments d'agriculture, otc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce jourual.

MM. J. B. Rolland & Fils, libraires· à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St. Roch de Qu6beô
ont bien voulu se charger de l'agence de la
"%7-~'Çe jf.. " JftLUa.

ABONNEMENT : -Si la guerre est la dernière raison des peuples, lagriiulture doit en être la preiiere. ABONNEMEET:

$1 PAR AX Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité .PAR'AN.

. O -M M A 1 R E
Bevue de la Semaine : La .cerro d'Oriont et les puissances J

ropiennes.-06érmonica qui auroat lien A Québec, le 23 i
prochan, à '*occasiuu le la translation des restes nortels
Mgr do Laval, an S5muiueire do Québoc.-R6ponse do
Excellnce le Gouveruour-Góndral Lord Dafferin, ù
adresse présentée par le s6nat et la Chambre des Comnmuî

Caseric Agricole: Lu jardùi potager (Stc) : Choiff dse engr
-Culturu du plant de chonx.: Choix du terrain; de la gra
de choux ; variétés de choux ; mode de culture ; des sai
transplantation des plants de choux ; rechausseinout.

Sajets divers: Conseils à la jeune fermière (Suite) : La lait
et ses produits.-Ce qu'il faut faire pour avoir de bons
mestiques dans les fernes.-Plant.ation des pommes de te

Cho1cs et autres : Qnestionu du pain an point de vue hygiéni
et nutritif.-L'Ecole d'agriculture de Ste. Ane et la Fer
modele.-Marel6is de Pi!îues à Québec, Montréal et Char
tetowen.-Pépinière de M. Antoiue Caron à St. Henri doL

Secettes : Moyeu d'enlever les carreaux de vitre d'une vie
croisée sus les brisor.-Donuiaer au chanvre et au lin lu
nesse de la soie.

À iios'aboiCîns rélardâtairos.-Plusiours do nos abonnés. re
ýdataires nous'bnt.deiaudó de les attendre quelque t.emps, p

le pâyemont de leur abonnement ;« il y.a déjà plusieurs r
que nous attendons, 't Penvoi se fait attendre. Ce retard n

est absolinent nisible, car, nous aussi, nous avons des de

à payer, et nous comptons pour los payer suriles promossos
nous ont été faites par plusieurs de nos aboainus retafdatai

Nons l'avons sonvent répété, la somme due par chacun n

pas considérable, et ces petits montants réunis ensemblo
bliseent une.somme qui nôn permettrait do faire lonnet

- mos affairessi on voulait tant soit pou sògeuner pour neus
faire parvenir.-Un peu de bonne volontó et sougez quep
la forte dépe'ise queon'ons fistus chaque semaine, par la pu

*.tion de la Gauette des'Capa, tes, il nons faut plus que.r
V .$3,. $4 pasemaine. - -

.ous remercions sincèremont cou= qui*s sont empre
de •pyer ir abonnement; mais malhenreo.sement' i y a
eore un trop. graùd nombro~d'arr6érages qui-se font atten
-- De 'rAoe. qe·l'n .nôna *rende ctte justico do payer au 1

t; ces somie qui nous sont duesnous sont indispensai

-- .e~ rne *nof propres obLations.

REVUE DE LA SE MAINE.
ual La paix n'est pas encore faite entre les puissances de Ilu-
de 

30 repti, et rien n'annoance que nouns ayons niue soluition pacilfiquîe;
ane tout au contraire.
[ls En Angleterre. la fierté nuationale s'est révoltée centre la, l'o.-
azis. iiu lsJh us0.15 Id lsJonUsol et des Gladsqtouie. Le cabinet <le Saint-
aune
lis ;James a voulu faire ds représentations à la Russie surlescou-

diti<,ns draconiennes de 8a paix de Sarn-Stephane. La Ruisfie a
arie r6pondu qu'elle nec reconnaissait à aucune puissance le'droit de
do- s'ingéter dans ses rapîports avec sa rictinte, l'empire turc. Le ca-
rre. binet anglais n'a pas répliqué à ce langage altier.-par ue dé-
qu claratiotu de guerre, mais il a demandé au Parlement l'attori-
me-
lot- sation de se préparer à la lutte esu mobilisant toutes les milices
6vi. et en mettant sur le pied dle guerre toutes les forces armées de
fllo. la natiofl. Un seul membre dut Cabinet, lord Derby, a.refusé de

fi s'associer à cette résolution vigoureuse ; a démission a été ëe-
-ceptée et le parlemnt anglais a adhéré à la politique énergique

tar- dun oabinet ebu.votant la nmobilisation demandée. La guerre, sas
boui êtredécià66e*,stdonc; imittinente- entrb l'Angleterre nie oà.îa

noieTauiei contre le* piiissauîteupr Russe. En toits ea, ce der-
olls dlier ne lieut* pins conserver la paix aux conditiont3 écrasantes
t tes. qu'!il imposait à la Turquie. Il reste iý savoir quelle va treo l'nt-

qui titude dles oinîaires allemnand et auîtrichien' dans un conflit qui
8. prend une turnure nouvelle.

L'cst On sait qne lYAutriche est activement travaillée par la Rue-
6in sic,- qui,.- peur l'attirer dans sont alliance lui offre an lopin de
Ir terri toirsi,8 enlevés à la Turquie, *mais tu se réservant le littorai
les (le la nier. Noire unt tout le bas cours du Danuboia.-L'Âutriche ne,

our petnt se faire illusion sur ce que ces offres ont puouîr elle de *fal-
bl- lacieux. 'Eu outre, la politiqie'rusée de 'M. de Bisnxark pbse de
ýce- plus on plns suir ses Aolutions, en détachant d'elle los popla.z

tiens allemandes qui -forment le qtzart; de ses Etats.'
asés la veille de grandsk reotables
en- événements, .6vénenxentts redoutablo, 'aussi pur la Face

dro. -cela par la faitte dei§ hommes 'deýnt o'étai.t Ie dev oir de .les pré-.
ý>uus voir. Dans cetté prévision; tls*ensentjun.*viter à la .Franco. un.
bles régime polittl(jui q iii. 4)à IR livranit àdsaIiteu utéiuf'

g ans gu, lu jette un dýihrds * gand Eta 4=2rop .et duu.lû.

XVIe anide No. 11
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carte.blauohe'anx deux pussances conquérante is rront trois des communautés alòr8 existantes, et PEglis 'es
dominer lEurope sans contrepoids, l'Allemagne et la Russie. RR. PP.tédeinptoriste de Sf.-Patrice -emplacers cellé des

M. de Bismark n'a pourtant pas laissé:ignorer ses~voux ar- RR. PP.-Récollets.
dents pour:la victoire duparti-qui-st anjoürd'hui maitre de "'Un Libem sera chanté dans ces diverses Eglises. -
la France. Voir la a'nce doniiée'ar liàred5h i IEtat du'4 *"' 'Eglise&delPHôt41Diën, sobfoireri- le cortdge des corps
septembre dtaitj>'o'ur'lniiiedeoconde victoire de Sedan et de ofiloiels qui reconduiront les précieuses: dépouilles1à la Basi-

.Mâtz. Cetté.victoîro, les sottises de-la majorité du peuple fran- li4ne, où se chantera un:service solennel : une oraison funèbro
çais lalai:ànt donnée deuxIfi.·La France lo verra à ses'd6- sera prononcée. par l'un des suffragants de la Province eocl6si-
pens quel parti Bismark saura en. tirereontre elle et aux con 'astlquee.Québec.
voitises de cet intrigant et de celles de ses alliés. Sur todt la parcours de la processiomfunèbre, les citoes,

On croit généralement que PAngleterre est incapable' d'op- qui désireront manifester leur respect pourla.mémoire du fon-
poser une s6rieisoe'rdéistance à !'armée russe cn Turquie,' o est dateur de notre Eglise,-pourront orner leur maison detenturea
une errure'dà la iart-do'conr qui''ccuent de politique. - aux couleurs noire, violette ou blanche; les:pavillons pourront

D'abord' il faut noter que 'par la sùiip6irité de ses flottes et être hiÂ6#s à mi-hampe.
ses troupes maritimes, lAngleterre a un grand avantage dans "Après le service chanté à la:Basilique, Ica restes mortels
une lutte qui a pour th'éàtre una mer hérii6ée d'lles et les côtes de Mgr de Laval seront transportés à la chafele duS4miùaire
da. Marmora et des Dardanellos. Eusuite leA ròssonraos militaires où se chintera un' dérnier Libera.
de l'Angleterre no manquent pas d'importance le jour où elle "La Chapelle du S-iIiaire sera 'tndue de blanc 'etdé vie-
les rassemblerait sur un point. Dès aujourd'hui, lAngleterre let, et les dépouilles précieuses seront exposées plusieurs' jours
'peut liiëttre~eniaji'agne'100,000 hommes, puis 100,000 miici- avant-la. cérémonie funèbre.
ens, pnis 175,000 volontaires, le pendant de la'Sandwehr aile- "Les ossements do Mgr de Laval seront lmis dans un premier
mànde,-puis ses .130,000 hommes qu'elle entretient dans les cercueil en verre et posés sur un lit de satin violet; orn6 de

sne, 30,000 au Cauada, en comptant ses ropres troues e t etu-'8do lys.
leu recrutdiénnts cauadiens qu'elle pourrait y faire, 50,000 en l Au jour de la déposition, ce premier cercueil sera renfeimé
Australie. Cet ensemble forme au moins 500,000 bommes.-Si dans un autre en zine et dans un troisième ou frêne.
on y ajouto les forces qui·restent *.la Turquie, axquelles ilne .ino voûto particulière, -pratiquée derrière le mattre-autel,
manque que les ressources matérielles dont lAugleterre ne man- recevra les restes mortels, on-attendant, si Dieu le ieut'iuils
querait pas de la pourvoir, on comprend que la Russio y regar- remnntent sur nos autels pour y étre vén'érés.
dera à deux fois avant d'engager nue guerre contre ces -deux "'Le soir de cette solennité, il y aura un concert àl'Univer.
forces. sité ; un discours sera prononcé par l'un des .professeurs'jos
.-Leuouveau ministre des affnires étrangère en Angleterre est plus distingués dela succursale de PUniversité à Montr4al; Fa-

lord 'Salisbury..Son. premier, acte a été un message à la reine culté du Droit.
;d'Angleterro, qui déclare, comme nous l'avons déjà rapporté, . .
qu'a raison do ,'état des pfaires d'Orient, Sa Majesté commu-. Nous*Pubhins ici la réponse de Son ExcellenceleGo-ir-
nique aux-Chambres son Intention d'appeler les forces de la neur-Général de la Puissance du.Canada, Lord Duffeil,à Pa-

dresae collective des deux Chambrs Fédéralesi, publié dlans
réserve de lParmée active, ou telle partie d~ ses forces qu'elle dre deie eseu
jugera nécessaire au service actif. f

L'animation est très-grando dans l'esprit publie du peuple Honorables úessicurs:

anglais. Ils iront jusqu'au-bout évidemnt, si laRussie ne ra- "Il .st difficile pour-moi. de-. trouver des expressions appro-
'-bat;beaucoup de ses exigences et ne consent a.soumettre plu- priées par lesquelles je puisse convenablemeut vous remercier
-j eurs conditions de la paix.au Congrès dont elle prétendait dé- de l'honneur signalé et sans précédent que vous'me faites en
, eliner l'intervention. - me présentant cettiâdresse collective de vos deux.Chambres.

.Lo gén6rai-Ignatieffa, a dit-on, éhoué à Vienne, oh il était ai- "Regardant les déclaratious du Parlement comme l'expres-
.16 dans l'espoir. d'obtenir l'adhésion de. lAutriche au traité de sion la plus auguste et la plus autorisée du sentiment'pu
.paix. L'Autriche no veut pas consentir à co.que la Ruemie s'em- luire, J'éprouve la plus vivo satisfaction* d'être ainsi ssUiré de
,pare de toutes les provinces qui mettent les Etats autrichiens la couiance et de lestime des habitante du Canada.

en rapport aveo1a mer noire et les Etats ottomans. "Le plus haut prix offert à l'ambition humaine cet la con.
i est probable que l'Autriche. se sentant appuyée par l'An- 'quête du bon vouloir d'une nation, et lassurance qu'e vois me

gletoirer persistera dans -lattitude énergique qu'elle vient de donnez que j'occupe une place dans l'affection du peuple du
prendre.., Ilpourrait.se faire,, dans cette.situation, que la Rus- Canada est pour moi le plus beau triomphe et le plus grand
le reeulft. devant la guerre :laquelle ses journaux -la disent plaisir auxquels jo puisse aspirer.

résolue.--Quelques journaux prétendent que la Russie fera dus "Il e me conviendrait pas d'exaiminer jusqu'à quel p int.ce
enacessions. .- résultat doit être attribué à votre propre générosité plutôt

- Nous empruntons à L'4 beille les détail& suivante quant à qu'aux efforts que j'ai pu faire pour le mériter. E 'e'stun-lprin-
i'Imposanto cérémonio qui doit avoir4liu àQuébe le 23:mai cipe profondément enracin6 dans la coeur des nglais de t'ontes
prochain, lors de la translation,' à la Chapelle:du. Séminaire de les conditious: c'est celui de se coitenter des devoirs ... ' r
Québec, des restes mortels do Mgr de Laval,, premier.évque de sont confiés, sans regarder de trop jrès jxiq'u point e

nébco: .conduite. peut influencer sur-.Pestimo pepoiomelÉ en liiiruelle
"Aux £unéraillos mêmes de Mgr de Laval, soncorps a 6 ils peuvot être tenus par dau'tres, .et eanr Jmp a ers-ùi-ýn-auà4 -iq de - 'atQs t aréomeia;lo

transporté aux quatrodglises dca commuat religises de qu'elle arrive,, est sousert pour nde
Qubec, à savoir celle des RR. PP. Jésuites, de. R.&P..R qu.aréb-.To-te u -pi die.'etq oindQube à quaréale TP. ce quejo ýpuisJ dire,,Gi6ýet que .du momrent.decollet, des Uulines et de llôtel-Dieu. . mon arrivée au milieu devous, e 'ai e n nouo qune ou 'SDsm"*, la r3 mal, les feteé maort'de gr de Lavai te- qu'un* seule ambition: U'ode sel iNa
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maSouveraine, 'Empire et le Canada. savoir quel 'est le meilleur engrais, le plus fortilisant, celui qui
-Si'n l ~ Indiq'uer aucun' avantage positif comnme ré- donne Ierendeinent le plus élev..Les uis ont prétenda quela

sultat de mon admninist'ration, je' puis né'anmoins me itr différence entre ieÏ fumieri naturels était. presque Insignifiante,
d'in'e chose:' t qu'acun acte, aucunem parae emaparti n t que le eol exerçait une influence décisive. Les autres, nu 0on-
jamais en l'effet de refroidir- votre dévouement personnel en- traire o
vers la Couronne, d'affaIblir. votre attachement à l'Empire, ni nr

produit's de la terre5 leursqultsolerdéat.Lvrietde jeter. le moindre discrédit sur le système de gouvernement qualités ou leurs défauts.
qoe ces deux influeroeps sexercent à la fois et entrent, elaCUnecons* tItutionn *el qui vous régit. - 'pour leurpr,.dnsl-t .rsol'n.Rc .i.r eaiàt*a uù î,

"Je.vons al trouvé un peuple.loyal, et je vons quitte les au- r part, dans le succès ou l'insuecès relatfde la cultur
Jeta les plis fidèles.de toutes les possessions de Sa Majesté. Je Ansi, .on a pu se convaincre que.le fumier de mouton est'le
vous ai trouvé fiers de vos ancètres et désireux de maintenir plus favorable anx asperges. Voici l'épreuve qui a été.tentéesur
les'liì quii +oa A.ttachent A lamère-patrie; etie vous quitte une plantation d'asperges.. Après avoir couvert le sol de fumier
pf.1s 'uvainens du jànal.* de la sollicitude de irande-re- de cheval, on l'a divié 'en quatre partiesêégales auignelIee on
t ;i votre égard qu'elle vousrend toute Paffe*ction que vous a donné quatre .engrais différents (mettant toujours une éIl
luiportez, et 'qu'elle peut sûrement compter eu'r vous ans quantité de fumier); du.fumier e cheval, de vache, de notto,
-tòutè éventualité. J'ai trouvé chez vous des hommes dé natio- de porc. L'expérimentation ne tarda pasà prouver que les as-.
nalités diverses, des descendants d'Anglais, de Français, d'Irf perges.prodites soue Il'lfluence du crottin du -nOuton yàgé
landàis, d'Ecossais, ýet d'Allemands, travaillant d'un commun talent non-seulement plus vite, mais étaient de qalité t6licate
accord-à résoudre le problème -du gouvernement constitution-: e faciles à cuire; lles t:det e outre trèsabobaa6ts et d
nel avec un succès admirable; et je vous quitte avec la convic- . ... --
tion encore plus profondément enracinée dans votre esprit que qunze jours plun précoces que celles fuméesva l'engrais du
la sage application des, principes du gouvernement parlemen- pore; le propre de ce derner fumier, paraft-il, est de'rendre la
taire. suffit pour résoudre toutes, les difficultés ,politiques, et asperge faible. Le sol couvert e fumIer de

·pour'surmonter lei cràes iniséri les lus graves, à a a- hel ou de fumer de vache produit 'de .belles.aspergesmas:
tisfa'ctioà du peple en général etde ses chefs et représentants inférieures en quantité et en' qualitéaux asperges produites par.
d't6ntes nuances d'opinions. le fuàie'de moutönr

"Lrqu Je re mettrai entre les mains de ma Souveraine la Quant au engrais les plus favorables pour les poireaux,*o
Vice-Royauté temporaire qu'Elle ml'a confiée, je pourrai lui don- sont *inontestablement les 'engrais humains d'abord, et, après
ner 'iissuran'ee qu'Elle n'a pas perdu un seul fleuron de sa cou- eux, le fumier de chieval. Les raves blaanhes, o 'l'action du'
ronne.d'-able et qu'aucun des diamants de son diadème transd. fumier de porc, sonih Pia délieates, etdeilnent'un 'peup-.
atlantique n'a perdu de son éclat. ' quantes. quand le fumier de cheval' Intervient. Le naxlunun'de

"Grace aux occasions qui m'en ont été offertes par.la libéra- rosseur est ýroduit'par l'engrais huiin .l e à ë
lité du Parlement, j'ai pu traverser les fertiles régions de votre o st 'remarquer
Nord-Ouest, appréciervos ressources inépuisables, et admirer aussi que les raves roses, ai délicat.as quand ellessont produites
l'immerse étendue de vos territoires depuis PAtlantique jus. par l'engrais de cheval ou de pore, sont'Aprespec i'excrément
qu'n Pacifajue. Les discours dont vous parlez en termes ai humain, et devienne-nt graveleuses 4u'désaiéables avec eelui
flatteurs n'étalent que P'&pression naturelle et spontanéede de a vache.
amii-' j'éprouvais. la s of- Un meilleur persil est produit par le fumier de :heval ; Il n'a

fraient f'mes regarde. ' guère de parfum, il est vrai, 'mals il est tendre et d'un goûtd6.
" J'ai en pour compagne dans 'aceomplissement de tous mes lieit ; le fumier de vache lui. donne une saveur aromàtiqu, mai:"

devoirs celle douit vous parlez aveu tant de bienveillance dans le fumier de pure le rond mauvaia. Pour le c'éleri, il faut 'ôfé-
votre adresse. Se trouvant au milieu d'une société oh la galan- rer le fumier de cheval au fimier du vach ou de ~porc, pir'e•'
terie proverbiale des Français s'allie aux qualités chevale- qu'il rend le végétal plus succulent: l'eugrais Lhuuain ne -
resques des Anglais et des Celtes, pour créer dans chaquofoyer vient pas du tout.
canadien une atmosphère de vertu et de politesser elle regarda Le terreau ceosommé produit les meilleures ognons; on ut
naturellement les six années qu'elle a passées au milieu de vou grs
comme étant Pune des plus heureuses époques de sa vie, et elle éole d 'tm.e d
m'a chargé de vous offrir ses plus siicères remerciements pour Une réolte d'autotune.

les bons souhaits que vous exprimez à son égard. Les reeile:ira choux paraissent être ceux qui viennent après-
"'E it'eramiuant, permettez-moi de vous ussurer que je regar- une récolte famée d'engraii de éhiffuns de laino, ou des terres'.

derni toujours comuo l'un des plus grands privilégesdemaavie nouvellement défoncées.
le' pliisir de suivre le développenment progressif d votre près- . Les faits que nous venons d'indiquer, confirnés'par l'expéri.
p6rité, de défendre vos intérôts dans le.Parleiuentbritannique, ence, prouvent que'claque plante a en òoûtitution et,' par con-
ot ie' confirmer mes compatriotes de la mère-patrie dans la 'é quent, aes exigences particulières, auxquelles: doivefit sýtiel
haute idée qu'ils se font de la part importaute que le Canada 'fire le sol et l'engrais qui, tous les deux, se suppléent nptuel.:
est appelé à prendre dans le bien-étre, la puissance et la re- lement. Voilà pourquoi il n'y a pas, en terrmnes absolus, di sols -
nommée de lEmpire britannique. -ni d'engrais essentiellement bons et supérieurs aux autres. Vol:

là pourquoi,·aussi, le jurdinier intelligent qui sait, Ur exemple,CAU SERIEE compenser les défaillances de Ir. terre parla richessi spéciale du

LE ;AnDI: SP AR (Suite). fumier qu'il choisit, obtieut' toujours des -produits plus beaux,
.... plus abondants, plus savoureux, que le routinier aveugle ou'

Choix des eugrais.-On a beaucoup débattu la qtion de igiorant qui opére par tradition t sans'e rendre compte de'e
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qu'il fait.

CULTURE DU PLANT Dr CHOUXb

Choix iu terrain - Le terrin doit posséder une conisistarce
a oyenne, étre frais sans toutefois uvoîr à souffrir de l'humildité.
Dans les terrqs légèies, des sécheresses un peu prolngées air-
rtent le développemrent dca choux ; on y remédie d:tans les jar.
di: s, par lh.s arroinges ; mais ce moyen, lorsque- le juirdin pc-a.
ger ustd'cne certaine étendue, ne peut é1tre praliqé. Dans les
terres compates et tenaces lé scil devient .ouvent trop dur et
ne permet raeanx rii ciies de se développer, n éme e'n docnant
fréquemment deu bin:ges.

'La frrîcheur dants le tOI et-t nécesetare pour netiver sa végéta.
Ion ; siion le plant n'equiert pas le dévelôppemaent voulu par

la plantation.
Il importe que le tçrraitn <.. on ph.ce la pépinière soit fertile;

e'¡ na pli été engTaiesâ par ds fumures qui aient été appli.
quéea pour des récoltes.précédentes., on mettra une forte dose
d'engradsdéicamempé, quo l'on nélangera, aussi bien que pos-
ible, avec le sol.

L'engrais, di 6n!!-nous, doit dtre décomposé. Il est essentiel,
en effet, qu'il toit immédiatement asslaiiilable pou- que1 les choux,
dont la végétation sur le terrain est de courte durée, puistsent en
profiter ; d'un autre côté, l'engrais long et pailleux se mélange
lincomplétement a.v sol, et tous les plants n'auraient pas à leur
dis-position une égale quantité de nourriture.

Pour ces raisons, il convienidrait de fumer le terrain consacré
à la pépinière plutôt , l'automne qu'ail moment des semis. Par
les labours d'ameublisscmenit pratiqués sur le sol, le mélange*
de celii-ci avee les engrais s'opère plus compiétement.

Le sol doit étre très-meuble at moment dit semis.
Un labour définitif, dans lequel les mottes sont parfaitement

au-meublies, précède lensemencement. Le semis doit suivre im-

1.édiatement le labour. Tous les soirs, on ensemence le terrain
que l'on a labouré le matin. Si l'on craint la pluie, on ensemen-
cera même pslus fréquemment. Labourer entièrement la pépini-
ère, quand ce travail dure plusieurs jours, avant de commencer
à ensemencer, c'est s'exposer snuvent à retarder beaucoup l'é.
poque des semis; car in terrain frafehemaaent labouré et qui vient
à étre mouillé ne peut être ensemencé que lorsqu'il est bien res-
suyé, ce qui exige quelquefois plusieurs semaines aux époques
où lies pluies sont fréquentes.

Les labours se font à la be-hu par un temps sec et quand le
terrain n'est point mouillé. Le terrain labouré par un temps de
pluie se dureit très.promptement, et il est très-diflieile de amenu.
bllr par les binages.

' De la graine.-Les graines que l'on achète ne sont pas tou.
jours très-pures. Il faut avoir le soin do ls acheterlchLz un anar-
chand qui a la réputation du vendre de bonnes grai.es. L'e.pé-
rience est, d'ailleurs, le moyen lI plus i.ûr de rcconnaitre ha aim.
ture et les qualités des graines que l'on achète. On doit, avant
l'époque des semis, se procurer des graines; on les sèmera dans
des pots déposés dans un lieu chaud, et on vérifiera et la nature
des plantes et le degré de conservatior du lai faculté germinative

des graines. En procédant ainmi, on ne sera pas expoté à faire
des dépenses inutiles de semis.

Le moyen le plus certain d'avoir du bonnfes graines, c'est de
les récolter soi-même. Les.plus beaux choux, ceux qui réunissent

le plus complétement tous les caraethrc-s de la variété que l'on
'veut piopnger sont réscrvés comme porte-graines.

Variétés de citoux.-Il y a ine qiantité eoneidérable devrisé.'
tés de choux qu'il serait trop long d'énumérer une·à une; nbuam
nous contentcrons ici de les ranger en six 'catégories principhles,
possédant ehaeune des caractères- partieniera. 

Nous avons : 1o. Les choux d'VAranetçrre ou d'York- dont les-
principah s *vatlétés soni le petit d' York et legrand d'York.· Cès
elouy, d'origine anglaise, sont earactéri4s par une saveur fade
la eot-leur blnche de leufs pommes à l'intérieur; leur feuillage
lisse et d'un vert tendre, et par leur grande rustieité, Ces ehota
résistent souvent à une temjératire täs.insse, et ce sont ceuk
que l'on peut.Ferner le plus tÔt au prfnin mps. Dans leur.paya
originaire, on recommande méme de les semer en automne
inais en Canada, où le climat erst plus rigoureux que celui de
l'Angleterre, on-sème, suivant les différentes localités, depuIs la
fin de niai au niilien d'août, en nyarnt suin de'les abriter contre
les alaissements de température.

2o. Choux d'Allemagne. Les principales variétés cultivées en
Canada appartiennent à ette catégorie. On les reconnai. à leur
saveur plus prononcée que les précédentes, à leurs feuilles
larges, épaisses et chiffonnées, à leur pomme souvent très-volu.
mineuse.- Ces caractères sont surtout reconnalsiables dans le
chou Quintal qui est le type de touas les choux de cette catégo.
rie : bonne espèce d'hiver, à pied*court, grosse tête, solide. Outre
cette variété, noias y trouvons encore le chou pointu de W n.
-ningstadt, grosse-te ; le chou cœur de bSuf, gros, espèce favo-
rit. pour le marché.

30. Les choux de Milan, tous carractérisés par leur reuillag'
fortement friaé, par leur couleur verte foncée et' par la teinte
jaune de l'intérieur de la pomme. -La variété type est celle con.
nue souas le nom de chou de Milan des tertus ; c'est le plus Vo.
lumineux des choux de cette catégorie.

4o. Les choux rouges,-tous reconnaissables à la teinte rouge
de leurs feailles qui Se trouve naème par vein à l'iitérieur de
la pomme. Ces choux ont donné n àiannee a plusieurs variétés
dont les principales sont: chwu rovgefo7ncée de Flollande, grosse
tête solide, meillenre espèce pour mariner ; chou eouge pomme
grosse. très bonne espèce.

5o. Ls choux d'été ou choux non pommés et peu eavoureux.
Chou écossais 'tert, frisé, espèces A feuilles étendues, magnif.
quement frisés ; chou allemand ou nainfrisé, bon pour manger
en vert ci hiver.

Go. Choux-fleurs, tous reconnaissables par leurs car:aetères
particuliers l'espèce la plII enfin lie et l'une des plus hàtives,
est le chou-fleur h?âif de Paris.

Culture.-Les chuux qui appartiennent aux quatre premières
lasses demandent tous les mêmes soins de culture; il en est de

nêmne de la cinquième classe, excepté pour ce qui concerne 16.
poque des semis de la récolte ; ceux de la sixième classe ex.
igert une culture toute partieulièîe.

Pour cultiver les choux pommés, on prépare d'abord le ter.
r.in aussi r..mplétement que possible. pour cela, comme'nous
l'avons dit. pin:' haut, un labour auira dû être donné à l'aiutouine
et l'engrais enfo..i en mériae temps; le printemps arrivé, on

donne uan deiixèiième 1.hbuir ; puis On passe le râten ; si le ter.
rain s'égouitte eonveimb':lument on le laisse dans cet état, sinon
on lu reu,ùl'ài de punière P former de petits si!lons espacés de
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vingt àstrente ponces les uns des aufres. 4o. De quelque f'çon que lton plsnte les choux l'oil dole
Ler semis de chouï se font en pépinière.tre fleur du terrain, plutt un pe enterré qu'élev ade

semis varle·suivant.la précocité des sujets. Pour les choux très. 5o, La dietance entre les rangs et entre chaque pied de chou.
précoces, qui doivent étre mir vers le milieu de l'été, on a ré est relative à l'espèce et îà la saison, de quinze, vingt poUcesjss
edirs à une culture pflus ou moins forcée aveu couches chandes. qu'à trois pied4.
Dans les environs de Montréal, on sème sur couebeschaudes .o. Du plant trop faible est dévoré par lea insecte da.- 16-
vers le milieu ou la fin de mars; ici on ne doit ps le faire tat de lungueur et de faiblesse où Il est pendant quelques Jours
avant le commencement d'avril, car malgré la chaleur provenant après li plantation; du plant trop vIeux est sujet à monter ou
de ce% couches, la température extérieure. est -3i basse avant A demeurer avort.é ou comme n-itté, parce qu'il y repou,,%6 diffi-.
cette époque qu'on risquerait de perdre les plantD cultivés sur fnement de nouvelles recines.
ces couches. to. Si l'on peut planter par un temps de pinte, le plant reprnd

Pour les choix tardis, cultivés* surtout pour la cornmmation auesitÔt, e0 ne fdit nt point, les inectes ne l'attaquent point; h

de l'hi-fer et que. l'on ne récolte -qu'en autowe, la culture sur au contrairelie, tempe est me, Il faut mouiller usitôt, et reons-

couches chaudes n'est pas recommandée, et m6me elle est dé. veler les arroements tous les deux jours jpaqu'à e que le plant
daignée généralement d'd nbord perde que f température est éle. soit bien repriq.

v. lors des semis; ensuite cette culture sur couehu affiblit 70. Il faut serfoiir et sarcler les jeunes plantations de choux; 

toujours quelque peu l force germinative des plants et les rend et i quelque pied meurt, on a l'oeil drctueux, il faut le r m-

plus faibles contre les attaqvos de nombreux insects, placer. Ces observations regardnt toute oospm t di ohon, exsep-

Ici, on ne sqme.pas avant le mois do uiai. L'opération se fait té le cuourfleur qui a sa culture particulière.
sur un terrain bien prtparé en pleine t--rre à exposition chaude Plus lard, quand le plant est bien enraciné et que les grande

et ri quelquefois la *température semble trop sabaisser, on re- feulles commencent se d ivenoppeer, on rehane. Ce buttage

buvre la pépinière d'un paillassàoný ou simplement d'un a drap. fait fortement, donne au chou une grande vigueur; de nouvelles

Los choux tardifs ont cependant toujours durs A geler, même racine le frment et la terre r joarsée le cobolide. Sans cela,

ldigne lgé plants sont jednes. le poids énorme de ses feuilles le frait verser à l première

Quelque soit l'espèce de ppinière sur lesquelles ont été se- Pluie.
tus les choux, on doit au bout d'un certain tcmps transplanter etoz lep c u on aonitidnfectesleur de fe-

à demeure. Peur cela on attend que le plant hit atteint quatre Qoni réitérées, et quand vous aurez. jugé lets résultat& Par voue.
poues environ. Quelquefois cependant cette hauteur n'est pas nièmes, vous tio'néterez ar augmenter, tous les as, et.

Iun nigne smrtnin que ce plant est bon à transplanter; souvent, il culture plue productive encore qti'on ne lu Pnse.

st a faible, i ma Constitué, que si on le transplantait cett; uA suivre.)
époque, il périrait; cela est dé a ce que la pépinière a été ma i
1uite ou qu'on a iemé trop tard, qu'on n'a pis belé et éclairci Conseils la jeune fermière.
es planta: &lord ils sont étiolés, is ont grandi mais M'ont pas fs e e)
grosi à proportion: de là leur .pblese.

Donco, pour avoir de beaux plants, ftbrts et vigoureux, on sé. La laiteria ses produits -L. ménagé. es qui s'entendent bien

Quelqu soito d'spe de pépinièree tur lesuele ontý été se-ne pal o.l

mera pou dru sur les pi:tières et ou donnera les arrosages né- la coses ou ' bnesontins ones-leur la en-
tain, nus n some»pas toujours s.ûrt d'.-n trouver une, re

sessaires; surtout on éclaircira de manière à ce que chaque qu'une, qui sche tout ce qu'il ra t.avoir pour avpir bon lait,
plant ne soit pas g,ê pr son voisin. Dans cet éclaircissage a bonne crème, ou beurre et bons fromnres. Il y a toute une
enlève tous les lants brisés, déecbirés ou attaquée par les in- cience ldessout science qoe q'on ense ige aux homme, mai

que l'un ni'enseigne pas aux femmni!î. U"ctoirnmer IL doq au sente
sectes, en un mot tous les plants qui ont souffert, commun, j'en courvien.; )ina q'a VOIX.tu? en Plui d'un cas,

La traisplantation du chou est une opération très.iuportante; les gens ont ainsi fait lem alinsea, et ce n'est pas dans vingt-
elle doit se faire avec soin. Voici comment on opère quatre heures que nous remettrons 'envers l'endroit Commen

e Chosir ar sontle travail o gaoourdohnigo d'autres l. continueront dain,
iqui viendront apr. nous essrtyeront de le finir.

plhs haut. .Ecoute d'abord:
2D. Le plant do choux ne aurait ftro arraché de la pépinière Le lait aime le calme, Ie de-mijour plutôt que la lumière, la

avectro cl préauton mile ti~1 5 et sc et latere d frnieheur, la propreté, l'air pur et une température égale.
mvecrp er u p inièresetondo le s t Qat secetla trrsurare, 'ar conséquent, t éloiieras le plus poible la laiterie de la
il est bon d l'arroser assez peur la détremper, et de déraciner cour et de la rue, cause du passage des voituresqui reun ent
les plants de manière obtenir tout le chevelu. En piquant au toujours un peu le tou et uti fissao.iner le p vitres.
Plantnsoit pfat enar ce voislei.t d la racine, q i o~n r conséquent encor, tit pnscra la laiterie dans une cave

ou dans un lieu faiblement éclair' par de petites faentres, et jai
avoir été légèrement raccourci au couteau, ne snoit pas recourbé, niais à l'exposition du midi.

3o. Lat plantation des choux sec fait diversement :les uns, après par conséquent encore, les murs seront blanchis à l'eau de
avoir bien fun et labouré le terrain, piquent les plantes la chaux, les plance des rayons sermot en parfait état de propre.
ch ville; d'autres entr'ouvrent la terre avec la bêche, plongent la ; les dalles lavées et épongées pletieura fois par semaine et,

tatri de maintenir duns la laiterie un air pur et une température
racine du chou dans cette plante, rapprochent la terre, la Pit- égale, tu r'y treras ni av c des chaussures malpropres, ai avec
haut avec le pie; d'autres font des tranchées ou jauges de six des lampes fmeuest; ta n'y laisseras point de fromage fort,
à huit pouces do profondeur, y arrangent le plant, rcouvrent point d vieux petitlait sur la pierre aux égn.tj; tu t. mfieras

du voiideai d;s fumitrs et des éviers qui punt, et tuéviteras
la racine avec un pu de terre, remplioeunt lt jauge de faier, les allées et venues qui ne sont pas indispenstbles ui ervicu

qu'ilt recouvrant en laborau pour f tire la jauge suivante. car plus souvent on ouvre et pferme la porte de la laitri, plus

t



souvént on agitel'air et renouvelle la température.
Remarque bien ceci,. mon enfant.:. les pais renommés pou

leurs laiteries. le sont ordinairement aussi- pour leur pro'prté
QdeaUône i edx qui onit vu la Hollîandé, les Flandres belges
la Flaindre frariçais,-le pays de Bray, le Jura, la Suisse, et ils te
répondront : C'est la'pure vérité; dans ces contrées-là, les mai.
2ons ont un air de fête, tout y reluit, en dehors et en dedans
lu cuivre, le fer et l'étain font miroir, les meubles dé bois aussi
i furc' d'avoir été frottés ; les gons font do leur côté, plaisir à
voir ; la mière elle-même n'a rien qui répugne ; elle se lave
*o.rapièce et se brosse. Telle pauvre femme n'est habillée que

de morceaux rajustés, ruais ces noreeaux tiennent ensemble et
ont de la fraicheur.-

Pas de propreté, pas de laiterie : voilà la loi.
Et'ee'n'eat pas seulement de la propreté des personnes qu'ils'agit, Il s'ngit encore de la propreté des ustensiles à l'usage du

lait. AInPi, toui les jours tu laveras lcs vascs de bois alvec dé
Ieu-chalidlaprès quoi tu les froutteras avec du sable fin on'de
la terre glaise ; enfin, tu les rinceras à l'eau froide, tu les bros-
seras avec une brosse de chiendent on de poils de rochon, afin
qu'il ne reste rien dans les rainnres, et tu les feras sécher au so
leildevant un feu doux. Tu laveras avec les mômes soins les
vases d'etiriés•à la traite, les filtres qui servent à paser le lait,
les barattes, les nomoules à fromage, les cuillères ou les baquets
12ui servent à lever la erbme, les terrines, en un mot tout le mo-
bilier ordinaire de la laiterie.

Cesprecautions qui'te pamdtront peut-étre extremes, sont in-
dispeniablescrois.le bien. Pour peu quil re-te de lait,.de crème
oude fromage dans les angles ou les jointures des va.es, la fer
mnentation se produit, l'aigreur se fait, puis les produits se con.
servent mal et'se gatent sans que l'on sach e pourquoi.

A,présent que j. t'ai Indiqué les mesures de propreté, je vais
te parler de la forme des terrines qui reçgoivenet le lait aré, la
traite. ·Il y a des ménager's qui n'y regardent pas de tnb-1r sè-
et qui font flèéhe de tout buis. Tu ne les imiteras point. Il y a
n choix i fznire parmi ces rerrines : Les meilleures sont Velle.t

qumi, en été, refroIt:iisent le lait le plus prcmnPtement ; les plus
mauvaisee, par conséquent, sont celles qui le r-froidissent le
plus tardivement Or, lu lait se refroidit d'autant mieux qu'il
offre A l'air une plus large surface et que sa couche est moins
profonde. On a donc intérét à prendre des vases larges &-t peu
6levés.

Les Anglais et les Américains, qui s'entendent parfaitement
aux cheses de la literil-, et qui avent tiès-tien que plus.le re.
froidissement est ruapide en été, plus la montée de la crème est
rapide. aum:si et complete, ent remplaré les vases de terre et de
bois par des vases du zicC, de plombl et d'étain Si ces métaux-là
ont leurs avantagyi", ils ont en même temîpa leurs Inconvénients
aussi je ne te conseille point de t'en servir.

Une fois la créme levée, il .'igit de la omettre A part pour la
vendre ou la convertir en beurre, selon les uenges et les îays.
J'en as qui, à cet efl-t, prenne-nt tout blnnemen lesi premièr. s
jattes,qui leur tombent sous la imiin et les remplissent. Dars
une grosse ferme, et quand les vehes laitières .ont ri nombre
le mal n'est pas grand; mais dans h s petites etploitations, alors
qu'il faut attendre plusieurs jours et souvent plus d'une senmine
avant de battre le beurre, il y a lieu de eraindre que la t.rème
ne u tne jaunisse et lie rar ei.-e. Le ca, arrivant, on a
toutes leu. peines du monde à obtenir le beurre ; quand <en la
obtenu, il est ordmnairement de i:uvalse qn iiilité. Il n'y a que lai
crème fraicle et niolle qui donne sans peine du beurre de. quali-
té supérieure. Eh biei, au iiu de te servirde larges jattes, tmets
ta crème, au fur et a mesure de la levée, duans dits vases élevés
et à col étroit ; de cette manière, l'air agira eifficilement sur
elle;, elle népmissira vas vite, ne jaunira pas et ie rancira pas.

Ce sont lé du bien petits détails; mais ces' petits détails onu
une, grosse importance. t. C'est paree qu'on les ignore ou 41u'on
les dédaigne que l'un a ri touveuit à se plaindre des produits de
la luiterie.

Plus,d'une fois, sans doute, ti r.s vu de pauvres ménagères se
fatiguer,. s'essoufiler A battre de la crème salis réussir n faire
prendrele bcurr.· Elles etn acensent habituellement li mauvaise
chnnce;et 'en prennent A totes espèces de choses, non à elles
seuleg; ou prétend mème avoir utlaire à de sorciers; lu sor-
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cier, c'est la vieille crème ; le sorcier, c'est encore parfois la fem.
r pérature S'il fait trop chaud. le beutrre*se fait~mal; s'il faittroß'-
. froid, le beurre se fait mal encore. Il y a un dezré qu'il convient

d'observer; plus hnt-on plus bas, oi échone. Une température
de quinze à se-ze degrés de chaleur me semble favorable au

- battage det beurre, et, p -ur J'atteindre, il convient de*réchauffer'
la-biratte <-n hiver avec de l'eau froide, soit au moyend'un ba-
qúet, soit au moyen d'un linge mouillé. Enfin, pour ne pas se
tromper sur le degré de température et agir à pou près sarement,
tonte ménngère doit avoir un thermomètre dans sa laiterie, *et
qui dit thermométre dit in.petit insitrument de verre creux,*dans
lequel il y a de l'esprit de vin ou du vif argent qui monte dés
qu'il fait ehauîd et qi descend dès que le froid se fait sentir; se
sera l'affaire de $1 à 81.50 pour l'achat d'un tel instrument.

(A suivre.)

Ce qu'il faut faire pour avoir de bons domestiques
dans les fermes.

Il existe en France, dants le département de l'Ain un modeste
village nommé St. Deni.. Un instituteur du lieu, nommé Girod,
y a établi une ociété de lecture qui lui,a valu, de la part de la
société d'agriculture centrale, une médaille d'or. Mais ce n'est
pas le tout de fonder une société, il faut savoir la diriger, la,
faire vivre et la maintenir. Or, nous tenons à .faire passer sous
les yeux de nos lecteurs, l'extrait d'une des conférences de ce
zélé instituteur. Nons en détachons les passages suivants:

Il n'est pas de plaintes plus générales que celles-ci 'dans les
lermes : " On ne petit plus garder de domestiques ; Ils sont in.
traiuabls. ils ni. veuleut pas obéir. " Cette situiation est telle.
ment pénible à btîaneuou.p de cultivateurs qu'on en voit se retirer
de la grande cult're pour cette rnison.

D'où vient cet état de choses si préjudiciable A Pagriculture i
Les caises en sont nuiltiphle s et mon but n'est pas de les déve.
lopper toutes. Je commencerni par faire remarquer que ài*les ex-
cellents doiîestiques sont moins communs' en ce teups.ci qu'au
t, mps passé, cela provient surt-iut de ce que les excellents
mtires sont maei.. cominins aujourd'hui qu'ils ne l'étalent au.
trefois. Où sont les cultivateur.i qui comprn-nent et pratiquent
consciencieusement leurs devoirs envers leurs donmestiques ? Ils
ne sont pas en grund notmibre. C'est partout on laisse-aller*des.
plus coupables, et qui nuit aux intérêts de toits, des mattres
comme de leurs servit. urs.

Un mautre doit trois choses aux serviteurs qu'il emploie : la
nourriture, le travail et l'imstructicon. L.a nutrriture est généra-
lement bonne chez les cultivatetirs ; il y a sous ce rapport tarie
granide amélioration. l/i'lletrs, on reconnidt que shomme n'est
physigit.uii;i'nt m lpube de travai;l. r que dansl la proportion de la
nouar'iture qu'on lui donne. Relaivement à l'r:.;ruction, tout
est a faire : mn e s'eun occupe p:.. Le personnel des serviteurs
est comnsidémé le plus sotivent que commue une machine à travail.
vaill-r : e.prit et l'Ame (les setrvite-ur:s sont coimiplétewent ou-
bliés, in ne s'ueenipo pas de les développer ni du les. diriger.
C'est p pur;ant las l que l'un devrait euimencer, si l'on tientA étre bieni berv.i Des qu'au serviteur etre datms la niaison, il
faut lui (lire: Mon seumi, vous serez mon uint, plutôt qu'un
serviteur, et je si-rai votre père. A ce titre, je vous demitide ce
que j'attends ie mia fimnille. D'abord, point (le jmtremneni:s, nmi de
purose lib..rtii.ts ou impi s. it -pectez p.rtot la pré.sunce dl
Dieu et l'innocence du rîmes eifamts que je tAche i élever dans
lim religion. Vous re-spectetez la personnu de otre pasteur; vous
ferez votre prière tous Ici- matins et tous les soirs: cela donne
du courage dans la journée. On nu va pas à l'auberge, mais à*
l'église, le dimanche. On sert Dieu, on~init. ses paques. On obéit
à son mairie On est lionnéte envers tout le usoude ; avec cela,
comptez bar moi pour les égards et pour tout ce qui pourra al-
léger votre travail et faire votre bonheur.

Ces simples paroles seriient. d'un bon effet. Mais aux paroles
il faut joindre les îctes, il faut donner sol.même l'exemple de
toutes les pratiques religieusem, % t cela sincèrement, par cons-
elence. Aimsi, un boit cultivateur doit être exact à se rendre à
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l?église.au son de la cloche, le dimanche et les jours de fte. Ils
sont bien coupables, et ils stcandalisent gravement leurs domes

*tiquesp:eeux qui. souq de plus futiles prétextes manquent à ce
devoir. La grande, la principale nffire di dimuanche doit être
d'assister aux offios de la paroisse. Le maître de lit maison doit
amener ceux de ses gens qui ne sont pas nécessaires à la.ferme.
D'ailleurs, empruntons.ici les paroles.de notre curé; la samedi
noir, le maitre devrait dire à tout son monde: I Mes amis, vous
avez travaillé toute la semaine pour maoi,*demauin vous êtes au
service de Di n. Vous avez gagné pendant six jours le pain qui
nourrit le corps, demain vous ferez provision.d.. tiourriture pour.
vos Amas; car nolus ne sommes pas mais au monde seulement
pour tracer des sions et pour support rles f.tigues du travail;
nous sammes sur la terre.pour connaître, servir. et aimer Dieu
c'est là ce qui nous distingue des animaux. La prière est la vie
de notre'àine. Jennes gens, vns irez au catéehisme afin de vous
instruire des devoirs dea la religion. ".

Voilà ce qu'il faudrait avoir se courage de dire et surtout d'ex-
écuter. Je suis assuré qu'un cnltivateur trouavernit ane centuple
la valeur de ces instructions employées à la sanctification dn di-
manche. Les gens de lt ferme ser.aient plus laborieux, phus s.ou-
mis, plus courageux à îa faliguà , plus dévoués aux intérêts de
leura maitres ; plus respectueux, plus on.pressé., enfi.. A tous
lenrs devoir.:, p:arce que M. le curé leur enseigne cela au prône
et ta catéehi.-me ; parce que la religion inspir. ces vertus et que

-la-grdce lés- ïrid faciles Un ît'îcru sans religion, iet qui ne fit
;pas saictifier.le dimuanche est enneiai, de ses serviteurs et eine-
mi de ses intérét.s oropres: Il est impossible que les domestiques
impies soient de bons serviteurs.

Concluons : pour avoir de bons domestiques il faut s'en oe-
cuper sériehisement etrompre tout de bon avec le mauvais eou-
rant du jour.

Indépendamment de cette smrveiollce morale du tous les ins-
tants, le umsattre qui veut ézre biei servi doit pos.'éder certaines
qua!ités intellectuelles que nous alloais inîdiquer brièveieut. Un
cultivateur doit s'efforcer d'avoir ce qu'on iippelle le taet du coin-
mandement. Qui commande bien aest bien servi. liatribuez vos
travaux et donnez vos ordres d'une faç ,ni intitligeaute : ne dé-
fai es pas d'une main ce que v us aurez ieu:nuenucé de l'autre.
N'injuriez pas, ne .ous ermpoîtez pas. soyez constaniment dignes
dans vos observations et vos reiaoiitranaces, lents A prendre une.
résolution extrême, iais ferimes quand . ous l'aurez prise Ceci
est l'affaird d'unte grande surveilaince. On y arrive avec le temps
et.une ferme volonté.

En vous présentant ces considérations pratiques, notre pensée
se reporte au souvenir d'un cuuivaiteur qui é6,it vénéré dates ta
paroisse d'une manière partiuliere. Il y a plus de vinigt-ciniq ais
qu'l est mort, et cepenidaiUt mnous avons pré,tntl. à la mié.nioire
l'excellente direction qu'il donnait A .4a ferme et à tout .on
imonde. Les domestiques se platiaient chez lui, et ils ne qut.
talentt tn ferme q'îul'rés dix ans et plis, et beileinuflt pour s'é-
tablir. Le dimanche tout le mtoidu allait aux odices : le .soir, à
la veillée, ce .cultivateur fat,ait uuveitt in. lectèure. Il f.tis. ii
plàiir à Fetite.adru lire de -a voix grave la vie .:li saint du jour
ou une lettre des Annates de la Propagalion de la Poi Ue culti.
vateur paraissait heureux a Uilieu de Ses eufuuits, p;its en-
fents et serviteurs, qui tous 'aiien:eit eincéreueint. Dieu a bélai
ses labeurs.

Ne pourrait-on pas faire revvre uta peu cette bonne et simple
maniére de conduire une ferme I Est-ce que tout le monde n'y

-,gagnerait pas? Nous désirons que tous ceux qui lisent ces lignes
soient de notre avis.

'Plantation des pommes de terre.

Voici, d'après M. Vollant, collaborateur à la Gazette des Cam
pagýnes de Taris, les principales -conditions à remplir pour obte.
..nir iue bonne récolte de pommes de.terre.

Elles concietent à ne planter que les tubercules qui n'ont pas
-encore poaésé -de germes, placer les germes en dessus et les
oupures en dessous, faire verdir les tubèrcules à 'airpendnt'·

quelque temps avant la plantation.. Noepas1 planter.profondé.
ment et butter à mesure que les radicelles sortent de terre. Evi.
ter de toucher aux extrémités des radicelles.en binant: <ejeter
les tubercules ayant un gr:ad nombre d'yux; l.alyomn n qnt
qu',un,deux on trois. au.plus. Ne planterles gras intumru esque
p:ar quartiers ayant.chacun un ou deux yeux..Un nied.mnlmegul
a trop d'yeux ne donne que des prod.uits chétifs. Retrancheren
binant les bourgeons qui .excèdent le nombre tro.is.oi.quatre.
X. Vollant.prétend que le nombre d'yeux est plus nuisible qi'u.
tile à la pomme de terre.

Un autre dtail, mentionné par M..Vollant, ,que nous,.avqns
déjà cité dans la Gazette des Camp.n gies,.c'est de semer, A côté
de éhaque tubercule, un puis oui une fève. Ces légumes attei-
gnent leur maturité sans nuire à la pomme de. terre, un.mois' ou
deux avant la maturité de ce.ci. D';itres å.nent des navets
ou des betteraves. M. Vollant dit que cette prtique est "s'ez
générale dans sa contrée voisine de Paris, où lo'teiain' e la
main-d'oeuvre sont trés-coûteux ; mais le succs'exige desier a
copieuseinint fumées.

Enfin, M. Vollant pratique le roulage des fines lorrqu'elles
conunencent A jaunir, pour retfouîlaer la sève veru les ·tuberoife.n
et en grossir lu volume. Lei tuibireilea mini à décnavert, parleo
ro.tleau verdis.sent, et on réserve ces . tubercules pour la.planta.
tion de l'année suivante ; ce sont les mecilleurs pour cet emuploi.

. Choses et autres.

Question du pain au point de vue hygiénique ct nutritif.-Sur
plnieurs qauestiotns débattues par la société dCagricaüi*re d'Ar.
ras (France), qiuant à l'emploi de 1'acide plosphori-lue dans les
terres. on a traité celle du pain aza point de vue hygiénique et
nutritif, et M. Viseir constuta qAnu le p:iin taiane des nlés riches
9:n) amidon est inférieur ait pain da anîa, q e 'dvi-er'des
campagnes fiait avec lu blé de son gi.n::e. Les enf.iits e
inourrissent d'au.ion sont sueîals à des ramollisements d la
charpente osseuse. L'azote, dit L. Vi*ur, est niéëe*sire &'lafor'aition des iuseles et le hosphate à la formation des~s.
Ce Morsieur appelle sur ce fa l'attention des poivoirspdblle&,
des familles, des liospices at des b:reaux je bienf.ais.inee.

L'Ecole dagriculture de Ste. Anne et la Ferme m<>.&.-Nous
somaies heureux d'iaiioicer il nos leeteurs q.10 l'e 'ole d ari.
culture de Ste. Anne est en pleine activité. Le nombr,-ies
élées est plus c..nsidér.ible qà l'ordianire,. puisqu'on· 'en
conpite quatorze. Le directeur s'est va forcé d- remettreanu
mîois.de juillet l'entrée de plusieura élAves q'ii désirent fréqien-
ter cett- école et avoir part aux bur-es accurdées -parle Coa.
seil d'agriculture, qui ne seront dis;poiiibies qu'à cette date.

Tout lu printemps les élève.., à tour de rôle, se sont'ocetil6é.
de l'aiméagement de l'iutérieuir de lt farme, et dan quelques
Jours, ils prendront part aux travaux de labour. Les établetiont
tenues avec la sol.s grande propre'é, et les anaia, sous le rap
port du la santé parais-tiat jouir des soin, attentifs qui leur sont
accordés d'niieue manière régtlière pat les él¼ves de l'é.olu d'a.
griuultnie.. Nous coiptnuis déjil dans les italles debtin6é Tux
veaux, de jeunes bétes qui promettent beaacoup par leurs formes
et leur embonpoint ; plusieurs du c26 vcaux sont mis en ré-erve
dans Je b. t d'augmenter le troupeau du la ferme. Il1 y-.eu plu.
-ieurs demaudes pour ii.Lt de veaux pur.ayrhire, etforcoatéié
ait directeur de lit f-rme d'eu vendre quelqu-.ns. Plusidurs
veaux provetiant de vaches de race croisée et bondes -laitiéres
sont netnellement un vente. Co nombruuses deiandes d'ani-
msauix prouvent jusqu'à ui certain point l'avantage qu'il y a pour
les éleveurs de f1are coiiafltru les proditits de leurs fermes.en
les exposant à nos .exhibitions provinciales,- malgré ;qu'il en
coûtu beaucoup pour le transport do ces animaux: aur le terialbi
de l'Exposition.

Marchés de Pques, e Québec et c Montréal.-Si iluulqafois
nous protestons contro .'ex positioi d'animaux gras, pro res q'u'
être livrés à la boucherie, dans nos expositions proveincile's, il
n'en peut être ainsi pour les expositions do graisse qi is'--funt
dans les étaux, la veille· du jour de Pàques. -Les -bouchr. ce
fdi'un'rgel'.de; présenter à leurs pratiuesd tt r

1*f
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constance, non pas des morceaux de viande, mais des quartiers
de graisse.
- A-Québec, les IM. Tozer et Cie. obtiennent généralement
la palme pour ce genre d'exposition. Outre la viande de 25 mou-
tons, 25 veaux et 10 cochons (tes derniers pesant de 112 à
600 livres chaque),.ou y remarquait les quartiers d'une génisse
du poids de 2,800 livres, engraissée par M. Tozer ; de deux
jeunes taureaux, l'un pesant 2,810 livres et l'autre 2.'700 livres.
M. Ed. Darveau offrait en vente un pore ayant pesé 896 livres ;
M. G. ( loutier un porc de 8 mois, pesant 275 livres ; M. B.
Rondeau, un veau de 88 livres ; M1. L. Gauvin, un porc de 9
mois pesant 845 livres; M. W. Jolicmur, deux porcs de 4J mois
dont l'un pesait 190 livres.

A Montréal, depuis que les étaux privés MP sont multipliés
dans tois les quartiers de cette ville, les bouchers ne font pins
de grands étalages de viandes pour les marchés de la veille de
Noél et de Pâques, MM. St. Charles et frères exposaient dans
leurs étaux, le veille de Paques, un cochon de 960 livres, en-
graissé par M. Joseph Auclair de St. Vincent de Paul ; M.
Granger exposait un veau de trois mois pesant 500 livres, élevé
sur la fertn de Sir Hugh Allan.

Baeuf de Pdques c, Charlotteoton.-Deux bouchers de Char-
lottetowvn ont tué, ces jours derniers, ur.e vache à l'engrais de-
puis deux ans et pesant 2,200 livres.

RECETTES*
Moyen d'enlever les carreaux de vitre d'une 'ieilte

croisée sans los briser.

Mettez de l'acide sulfurique dans une fiole, bouchez-la bien
et pra.tiquez au bouchon un petit trou lans lequel vous fera. eu.
trer un tuyau de plume ouvert par les deux bouts, ou mie. x un
morceau de petit tube de verre Répandez goutte à goutte, l'a-
cide au moyen du petit tuyau sur le mastic qui s'amollira à l'ins-
tant, Ôtez ensuite !e tumstie avec un mauvais couteau et vous en.
loverez sans peine la vitre.

Donner an chanvre et au lin la finesse de la soie.

Mettez dans un baquet un peu do paille sur laquelle on étend
un linge pour servir de lit au chanvre et au lin, que l'on couvre
ensuite d un autre linge, sur lequel on met unecouche de cendre
de eaule ; on fait un second lit de paille, linge, chanvre tu lin
et cendre recouverte d'un linge, pui, un troisième lit et ainsi de
suite selon la capacité du vase, en sorte que le chanvre ut le lin
soient toujours entre deux toiles et couverts de cendre du sau'e.
On verse sur le tout une lessive composée du moitié cendre du
ipule et.moitié chauéx. Après avuir laiksé couler deux heures
cette lessive, on en verso une nouvelle et iinsi de suite pendant
douze heures. Après cette opération un retire le chanvre ou le
lin, on le lave et on le fait sécher.

PÉPINIERE A ST. HENRI DE LÉ VIS.

Nous, les soussignés, sommes heureux de certifier que nous
avons visité avec soin, dans le cours de l'automne dernier, la
JzusZ PirINxiRE da M. ANTOINE CARON, près da village
de St. Henri du Lévis. Nous y avons remarqué une quantité
considérable de beaux et magnifiques pommiers de difflrente.s
ortes et qualités, dont qutlques-uns, malgré qu'lls énaient

jeunes, étaient chargés du fruits, tellement que M1. Caron avait
été dans la nécessité do placer dos étais, pour protéger les
branches qui ployaient sous le poids de leurs fruits.

La PËPINI$RE de M. ANTOINE CARON promet beau-
ooup, et d.ns un avenir prochain, nous n'en doutons pas, cll
sera la plus belle et la plus Importante du paya. De plus, cette
pépinière aura toujours l'avantage de produire dts arbres ac.eli-
nutés, qui nés un Canada, [ourrent s'y développer et produire
de beaux fruits, avantage true ;es arbres otrnagers :nu pays ne

?eeur.t pas, vâ qu'Ql lw voit souvent périr sons l'ettàt do

notre climat glacé.
Nous croyons donc devoir recommander les arbres de M. Ca.

ron, comme étant supérieurs à tous ceux que nous avons ens
jusqu'ici en Canada.

St. Henri, 4 mars 1878.

J. B. GREzIER, PRiTRE,
FaèD. CAnox, PRéTRE,
L N. CARRIER, N. P.,
L. T. J. SINCLAIn, M. D.
P. A. A. COLLET, M. D,
GILBERT Roy,
C. A.. COLLET,

ONLsIME CARRIER,
PlERRE GUAY, à.ArR,
JEAN PAQUET,

FaNADÉnousstLLz,
- TRiononsa. I)ss5Â,T,

JEAN VAILLANCoURT,
ALFàazD GUENST, MARcHAn.

RATEAU ITHACA DE COSSITT,

Cette gravure représente le RAtean Ithaea fabriqué par G. M.
Cos.it et Frère à leurs manufactures de Brockville pour la Pro-
vince d'Ontario, et ilontréal pour la Province de Québee.

Cet instrument en usace deluis plisieurs années, ontre les
premiers prix obtenue aux expositions provincialEs d'Ontario,
du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse,- sins compter
les premi-irs prix à de nombreuses expositions de comté, a en
dernier lieu obtenu le premier prix à la d, rniére expoition te-
nue a Québec en septembr. dernier.

Les souspignés étant exclusivement occupés depuis vingt-cinq
ans à la confection d'iustruments d'agriculture qui ont été hau.
tement appréciés pur les acheteurs, sont en état de livrer sur les
marchés dns instruments qui ne le cè'ent en rien tant sous le
rapport de la confection que d'une longue durée. Tous lus iha.
truments vendus sont garantis pour un an et ils dureront la vie
d'un homme si on accorde à ces instruments les soins ordi-
nairep.

Le rateau Ithaca est trèé.blen adapté au rAtelage du grain ou
du foin, et fait un travail valant plus que son prix coûtant, en
ràtelant trente arpents de chaume. Le cheval fait tout le travail
ardu du déversage, le cultivateur n'ayant qu'à soulever seule-
ment le levi..r, ce qui s'opère facilement. Un enfant de douze.
ans peut le mettre en opération.

Plus de 20.000 do ce râteaux sont actuellement en usage.
La fontu n'entre nullement dans la confection de cet instrument.

Pour cireulaire et adresse s'adresser à R. J. LATIMER.
Bureau de COSSITr & FRE*tE,

81, rue MaGili à Montréal.

Pour réfireneen,-s'adresser ·à kinrin I, Proulx, iu Buieau
de la Gateau du Cooapgw.


